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La Neutralité 
de l'Italie 

Mclaratiii di l . w. CMrefcill 
LA OUESTION MEDITERRANEENNE 

• T LE» INTÉRÊT» ITALIENS 

Ross*, » septembre. — M. Winston Char* 
riuS a accordé «a correspondant do « Gioroale 
d'Italia ». A Londres, on long entretien, au 
cours dvAwel il a discuté te problème de .a 
neutralité de l'Italie. 

Apres avoir démontré que l'Italie n'a rien 
à craindre an point de vue wsésimr des* la 
Méditerranée. M. Winston Churchill a émi» 
TidéV aue ce qui intéresse surtout l'Italie, c'est 
l'issue de la lutte -sur le continent. 

« Ls aisanX bataille navale, a-t-41 dk, n'a 
pas cassa» été livrée, mais sous avons la coon-
olête maîtrise des mens ; dans quelques mois, 
noss reoevrsns des cuirassés actuellement en 
construction et trois ou quatre fois plus de 
Croiseurs que l'AJiemagrje. 

Si même les pertes sont égales des deux 
côtés, nous serons puis fonts l'année prochain-̂  
Qu'an iourd'hui. 

Vous devez constater qu'aucun navire cons­
truit depuis ma présence à l'Amirauté n'est 
encore en service actif, sauf le petit croiseur 
t Arethose ». Or. ces navires représentent ie 
plus arrand effort naval que l'Angleterre ait 
âamate fait. » 

M. Winston ChurcnôU trouve injustifié l'ar-
Kument de l'Italie, qui se dk menacée d'iso 
kement dans la Méditerranée par suite de .a 
puissance navale de l'Angleterre et de a 
France. 

a Noos ne cherchons pas une expansion ulté­
rieure, c'est pourquoi nous avons besoin de 
la Méditerranée. Non seulement nous désirons 
y vivre tramquni&ement, mais nous désirons 
y resoecter la vie des autres. Si forts que 
orus sovons. nous ne serons donc jamais ou 
péri pour l'Italie. An contraire, si l'Italie 
était notre allliée dans cette guerre, nos inté­
rêts navals seraient siens. Nos vues, quant 
à ses bases navales et ses possessions, seraient 
libres de tonte jalousie et de toute suspicion. » 

Au suriet d'uni» intervention possible de l'Ita­
lie dans le conflit, M. Winston Churchill a 
S toute : 

c Noos «tons la foi absolue de vaincre daus 
cette euerre. Nous sommes résolus à vaincre, 
'devrait-il nous en coûter notre dernière livre 
•leriioar et notre dernier homme. Tout est de 
notre côté. Personnellement, je ne me serais 
pas attendu à voir la campagne si bien tour­
ner an bout des deux premiers mois. J'avais 
toujours cru aue la décision se serait pro­
duite vers le septième, le huitième on le neu­
vième mois, mais la valeur extraordinaire de 
r" armée française, les immenses forces que la 
Russie met si vite en action, le courage et 
? énergie de la Serbie combinés avec le grand 
IVJPMH» autrichien, ont créé, à la fin du deu­
xième mois, une situation dont, même à 'a 
fia du seotième on du huitième, nous aurions 
dû nous montrer satisfaits. 

Il me fiant pas .naturellement, trop tôt con-
plare. Ne tablons, .M*, sur, les incidents des 
charnus de bataâae, mois mesurons les forces 
ifripiri des nations participant à la guerre ; 
nous sommes convaincus que l'AHemague a 
'déia porté son coup le plus terrible et q/uWe 
a dtanoé son rendement maximum. La Rus­
sie, an contraire, a à peine commencé ; dans 
tncins de six mois, nous, Anglais, aurons un 
mi**» de soldats en action, tous volontaires. 
Ces hommes seront munis de tout ce que la 
science a ou inventer, de tout ce qui peut s'ac-
ejuérir avec de l'argent et ils seront tirés de 
toutes les parties du monde. 

Nous voulons que cette guerre remanse .a 
fearte de l'Eurooe selon ke principe des not!o-
fiaJités. selon te vrai désir des peuples habi­
tant ces territoires tant disputés. Après tant 
<de sang versé, nous voulons obtenir un résul­
tat naturel, harmonieux, qui libère les races, 
restaure l'intégrité des nations, permette on 
soufeasement durante et la suppression de» 
armements dont nous avons souffert ei toag-
temos. M 

Va iour viendra où tes frontières naturelles 
| e l'Italie seront rétablies mtégiralement ; 
BOUS venuus jusqu'à quand l'Autriche-Hoo-
grie aura te pouvoir de jeter dans la mêlée des 
mistiers de vies iuliiwws uniquement pour 
pne Question d'ambâtions personnelles. 

Finissons-en atvec tes armements, tes contre-
armements, tes craintes de tensions, les intri­
gues et la perpétuelle menace de rhorcible 
crise actueUe. 

Faisons ruete et naturel le règlement des 
Conflits européens. Combattons contre le pria-
cioe ou'une oartie de l'Europe domine de sa 

'force et convoite l'autre partie. Trouvons une 
solution simDle et. définitive. Fortifions et 
confirmons ce résultat avec la tel des nattons, 
aue même les plus audacieux auront appris 
s respecter. » 

L'Italie va-t-elle bouger? 
Paris, 25 septembre (visée) — On croit 

•avoir que l'Italie possède actuellement cinq 
cent mille hommes sous les armes, presque 
tous concentrés en Lombardie et en Vénitie. 

D'après le « Giornale d'Italia », des rail-
ners d'ouvriers travaillent aux fortifica­
tions. Des troupes minèrent les ponts et tun­
nels 

Ls « Messagero » annonce que les forêts 
de ls vallée de Frioul furent abattues en vue 
de l'Installation de l'artillerie. 

n L'Avanti » croit savoir qu'en cas d'inter­
vention italienne contre l'Autriche, le plan 
allemand consisterait selon les renseigne­
ments de l'Etat-Major italien dans la descen­
te des corps allemands a travers la Suisse. 

Selon le même organe, M. Salandra in­
formé de ces intentions fit une démarche au­
près du Gouvernement Fédéral lui assurant 
que l'Haie contribuerait en cas de nécessité 
fc faire respecter le territoire Suisse. 

La Roumanie mobilise 
Paria, 25 septembre. (Visée) — On enre-

rtstra le bruit un* la Roumanie aurait dé­
cidé la mobilisation générale qui aérait ren-
lue publique dans quelques jours. 

E«Vt8tsvlMM 

et l u s l'Empire 
tuions, 82 septembre. — Depuis deux ou 

Irais Jours, «les nouvelles circulaient an su. rt dune émeute qsi aurait éclaté m -roredi 
Vjsnr.e.diseit on. d# ls part des nombreux éiésnrnte slaves résidant ici. Nous sommes 

en atssore aujourd'hui de vous transmettre 
u Qfinslst s i véridique d'événements 

m par leur orijnne, assument un 
^^Mpjnatique et grave. 
mèm sVnler. donc, les journaux I 

«S-
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_ guerre, ( 

• F V H p p * " 1 1 ^ - avaient 

Au commenceciont de Taprès-midi 
raercBslt donc, uns tests unmeose 
Iffanès se nrêsenta successivement au 
ntstère de la guerre et à celui de l'intérieur 
réclamant des nouvelles et demandant là 
BUb.VaHnn de la liste de tous tes morts et 
blessés à la guerre. Ce rassemblement de 
f'-mmes donna lieu a de «raves désordres. 
A. o»s femmes se ioiqnirent de sttile plu 
«leurs centaines d'hommes lesquels com­
mencèrent n crier ? « A bas la guerre ! A 
bas le couvernement ! Nous voulons nos 
frères chez nouai A ban Tisza I » (que les 
masses populaires en Autriche accusent 
devoir pous.sé h la guerre), etc., elc. De 
gros pelotons de policiers «t de gendarmes 
intervinrent pour disperser par une chartge 
les manifestants. Maie ceux ci armés ne 
gourdins et de madriers orts dans un ohan-
tier vrisin. repoussèrent ia force publique 
après une demi-heure de véritable bataille. 
l a force publique revint à la rescousse, ren­
force pnr un bai»iil!on de soldats qui se li­
vrèrent a. un assaut a la baïonnette contre 
ls foui», qui fut diaoersée après une résis­
tance acharnée. Il "y eut 16 manifestants 
morts «t 40 blessés. Un gendarme a été tué 
et 30 p'iis ou moins gravement blessés. 

A Prag'te, a Innsbruck, à Grasz, à Lu-
Mano curent lieu des manifestations sem­
blables h celle de Vienne, provoquées non 
ter l'hostilité des Slaves contre le gouver­
nement, comm» -m Ta cru et dit, mais bien 
par le mécontentement contre la guerre, le 
marque de nouvelles et l'absolue incrédu­
lité répandue nsr les communiqués offi­
ciels 

A Triesto l'autre soir, il y eut une mani-
'estation. vite réprimée. Dans cette ville 
aussi, l'arrivée des blessés et les terribles 
nouvelles qui viennent du théâtre de la 
euerre ont suscité et répandu des ferments 
menaçants. (L'« Avanti »). 

s» 

La responsabilité de II conflagra­
tion européenne incombe à l'Al­
lemagne i t * l'Autriche. 
Paris, 2; septembre, 5 h. soir (visée). — 

Le c Times » a reçu le Livre Orange publ'é 
oar lie ministère des affaires étrangères Je 
Russie sur les antécédents diplomatiques de 
la e-uerre actueUbe, Le Livre contient une co>-
lectiaD de télégrammes échangés entre les au 
torités Tusses et les représemtaimts de la Rus­
sie à l'étranger du 23 juillet au 6 août. 

Con-ioôntement an Livre Blanc publié par > 
Foreipn Office, il complète l'enchainemeint 
des preuves oui fixe irrévocablement sur l'A'-
teraasrae et sur l'Autriche ta resnoosabilctû d» 
la. conflaRTation européenne. 

[ ^ • M S Journalières de* allocation* 

Pol ; elle est tombée dans ls cour 3e la Petil 
Vitesse où e:te a éclaté sans faire' n l P S V 
mes ni dégâts 

PlKlenrs GOBPS do fei tirés 
sir M trahi u t r i Uns et Arrar 

Jeudi matin, tin train parti A » h. 21 dé" 
I^ens pour Arras assuyé en arrivant A Feu-
chy (à 6 kilomètres d'Arres) le feu d'une 
patrouille de cavaliers allemands. Personne 
n'a été blessé De ce fait le service des 
trains entra Arras et Lens a été suspendu 

Dans la réçion de Lens 
IVs patrouilles de cavaliers allemands 

ont été vues mercredi après-midi dans ls 
région ae Lens. Une troupe de 8 dragons 
allemands (5 cavaliers, 3 rvelistes) a Me si­
gnalée auprès de Liévin-Souchez et a pris 
!a direction de Saint Pol, poursuivie par les 
gendarmes. 

Les forces allemandes 
en Prusse Orientale 

A"<icun communiqué officiel n'a été pu­
blié. 

Les tr-Hipes allemandes qui opèrent con­
tre le générai Rennenkampf et qui tentent 
une avance vers Grodno et Kovnp, compor­
tent huit corps d'armée, dont trois compo-
rés de réservistes. 

Le» autres forces allemandes établies sur 
y- tronr «wtetttal atteignent a peu près le 
doutile d'hommes. Six corps a'armée doi­
vent être stationnés dans la région de Po-
s-en et •Jes forteresses de la Vistule, et huit 
autres corps d'armée dans la région de 
Breslau ou avec les Autrichiens. Donc, des 
qaaranle/îeux corps (1.600.000 hommes) 
d armée de campagne et de réserve qui 
auront été formés, les Allemands disposent 
de vingt-deux corps & ''Est (880.000 hommes 
contre la Russie) et de dix-huit à l'Ouest 
(720 000 hommes contre les, alliés) pendant 
que deux (80 000 hommes) ' restent en ser­
vice à l'inte-rieur. Chaq'ie corps d'armée est 
renforcé par la troisième division, compo­
sée de la Landwebr. et tous les corps jouis­
sent d*un renlort supplémentaire par" l'ac 
croisseTient d'une brigade de la Làndwehr 

L'Allemagne peut tout au plus s'opposer 
a l'env-siiisement de son terriioire, la tacti­
que offensive étant passée entre tes mains 
d«s allié3 D'aorès tes dernières informa­
tions, kss troupes allemandes ne parvien-
nsnt pas à mouvoir leur artillerie sur les 
steppes contre le général Rennenkampt La 
concentration d« grandes torées alleman 
des près de Posen indiquent que l'Allema­
gne s'attend à une attaque de forces con­
sidérables russes dans cette direction. 

Les Etats-Majors 
allemands à Bons 

et à lamur 
On confirme que l'état-major du général 

von Kluck est transféré à Mons et que l'état-
major au kronprinr serait transféré à Na-
mur^ 

La Guerre aérienne 
Un hangar abritant les 

Zeppelins à Dusseldorf 
attaqué par l'escadrille 
anglaise* 

Paris, 25 septembre, 12 heures (visée). — 
Communiqué de l'amirauté anglaise : 

Une escadrille aérienne anglaise de la 
section navale effectua hier une attaque 
contre le hangar abritant les Zeppelins à 
Dusseltorf. 

Cette opération fut rendue difficile à 
cause du brouillard. 

Toutefois, le lieutenant Collet! réussit à 
lancer trois bombes sur le hangar. L'im­
portance <ie* -iégAU n'est pas encore con­
nue. L'avion du lieutenant fut atteint par 
un prrjeetile. Tous les appareils purent 
néanmoins rentrer saufs à leur point de 

déoart. 
L'importance de cet exploit est de démon­

trer que M de nouvelles bombes allemandes 
étaient lancées sur Anvers ou toute autre 
ville belge, des représailles seraient exer­
cées dîna un rayon aussi étendu qu'on le 
voudrait 

Le n Daily Telegraph » raconte le raid 
les aérofelines analas Les aviateurs an­
glais se levèrent d* la frontière dont l'en 
nemi avait été chassé par les troupes al­
liées Aussitôt, les aviateurs se divisèrent 
en deux sections. Ls première se rendit è 
Cologne vola an-dessus de la ville pendant 
une heure et demie, mais, en raison du 
brouillard ne lance pas de bombe* pour ne 
tas endommager les églises et les malsons 
oarttrurièrss. !.*• aviateurs revinrent en­
suite à In base d'opérations. 

La deuxième section survola Dnsseldcrt. 

DANS UIJÉ6I0K 
Une Liste 

de Blesses 
A titre documentaire, dit un de nos confrè­

res, voici une liste de blessés miilitasres fran­
çais soùrnés à Maredsous, province de Nomur 
(Behrioue). Les blessures sont presque toutes 
fort léfrères, et il n'y a eu, dans l'établissemeat 
où its se trouvent, à signaler que deux décès, 
qui n'arkoartiennent ni a des régiments de r*>; 1 
corps d'armée, ni à des familles du Nord au 
du Pas-de-Calais : 

Maurice WemeL 84* de làgrne, Tourcoing; 
Raoul Ajrasse, 84* de ligne, Le Quesnoy ; 
Léon Delacre, 84* de ligne, Hattuin ; Alphonse 
Litromion, 43* de ligne, Lille; Julien Bous, 
seau. 45» de ligne ; Auguste Ghesqunere, 
84* de ligne, Le Quesnoy ; Henri Anquez, 
2o8* de licme, Saint-Omer; François Lebihau, ' 
48* de lâfme. Guingamp ; Albert Deeug s, 
1 ?• d'artiHerde. Douai : Louas Vincent, 3» jré-
nie. Bouloisrneeur-Mer ; Laurent Lerouge, 
84* de l%rne, Le Quesnoy ; Jean Bordais, 
41* de M*me. Renoukst-Fléchatel ; Joseph Sau­
nier, 33s de ligine : Eucrène Dehomrs. 33» de 
l&Kue, Amas ; Eugène Lesuitsse, 33* de ligne, 
Arras : Paul Cardon, 33* de ligne, Arras ; 
Théodore Pierre. 48* de ligne, Gusngamp ; 
Henri ForcadeL 136» de ligne, Coutances ; 
Alfred Thiévet, 33» de ligne, Loos-en-GoheUe : 
Ciasimir GuWbanix, 33» de ligne, Coarrières ; 
Michel Lefantaine, 2* sorsaives, AuberviiUers ; 
Gustave Lesa«e, Ï37« de làgne, Croix; A'-
ohonse Ducatel. 6» chasseurs à cheval, Lille ; 
Gilbert Dubost, 43» de ligne, Rambouillet ; 
Georjres Bertin. 43* de Egnte, Hondscboote ; 
J. Verheyiesonne, 43* de Igine, Msjubeuge ; 
Aristide Leireur, 8* de ligne, Quaedtypre ; 
Marcel Stienne, 43* de ligne, Douai ; GamiUe 
Descbutter, 43* de ligne, Haubourdin ; Au-
arust» Lerebvre, t27* de Itigne; Fr. Delacroix, 
84» de UKOB, Gouy-sous-BeUoa»ne j Feffusoé 
Ledoux, 8* de ligne, Calais ; Paul Dupont, 
27.3* de ligne, Aamequin ; Henri Charte', 
4S* de Ucrne. Sio-le-Noble ; Paul Anoehe, 
4Ï» de lierae, Sin-le-Noble ; Georges Marcel, 
127* de licne • Loués Legland, 127* de ligne, 
Mérieinies : Arthur Morrchot, 127» de ligne, 
Préseau : Amruste KlHfien, 127* de signe, De­
main : Ferditinand Waibreck, 127* de ligne, ba­
telier dans le Nord ; Charles Muscat, 2* soua» 
ves, Bâne (Algérie) ; Lucien Pidot, 127» de 
ligne. FouRnies : Louis Humetz, 43* de Digne, 
Calais : Paul Kuetu, 273* de ligne, Hcnde-
frhem : René Corbestier, 1" de ligne, Cam­
brai : Pierre Guve&er, 43* de lagune, Hannboax-
dtn ; François Bédu, 127* de ligne, CourceUes-
lie-Comte - Rioul Lemoine, 43* de ligne, Rais-
mes ; Julien Broutin, 43* de ligne, Hallum ; 
René Raimond. 148* de ligne, Vtncennes ; 
Bernard Leurest, 137* de ligne, Tourcoing -, 
Albert Durieux, 84* de ldjme, ViUereau (Le 
Quesnoy) ; Gustave Lavogez, 43* de ligne, 
Huoouesiers : Gaston duvet, 43" de ligne, 
Sauner: Alexandre Génovèse, 43* de ligne, 
LiUe : Olémeoit LuBuz, 127* de ligne, Ca i-
coux ( ? ) (Pas-de-Caiais) ; Ctebert Laurent, 
84* de figne, Liévin ; Henri Dieu, 127* de ligne, 
Rceuflx : Henri Moreau, 84* de ligne, Vendia-
le-Viefl: Lucien Ladureau, 43* se ligne, 
Douai : Auxroste Demade, 43* de ligne, Anzin ; 
Albert Bouckart, 43* de ligne, Heltemmes ; 
Désiré Déferas, 43' de K«rte, HaveUry ; Arthur 
Suris, 4i* de ligne, Templemass ; Gabriel 
CaBriaux, 43e de ligne, Saint-Quentin ; J.-B. 
Lekmsr, 84» de ligne, Givenchy (Pas-de-Ca-
laiis) : Georges Dépret, 43» de Ugoe, LiŒe ; 
Clément Sénécha*. 43* de ligne; Charles Da-
fays, 4.3* de ligne, Wisernes ; J. et P. Crépet 
2* zouaves ; Jean-Louis Arnaud, 3* zouaves ; 
Emîe SoVau, 33* de ligne ; Louis Even, 70» de 
ligne. Pontioz (Morbihan) ; Maurice David, 
2* zouaves. Luccau (Sarthe) ; Louis Viïlers, 
33* de ligne, Lens; Louis DesesaBy, 33* 4e 
Ugoe. Méricourt ; François Pontet, 136* de 
ligne, Saint-Loup; Jean. L amourette. 33* de 
ligne: Emile Duai, 127* de ligne; Henri De-
jamme, 43* de ligne, Lille. 

Fin du moratonum 
Londres 25 septembre (visée). — Le Gou 

vernement décida que le rr.oratorium pren­
dra fin le quatre octobre prochain. 

Commission Départementale 
La Commission départementale d'alimen­

tation se réunira à la Préfecture le samedi 
26 septembre 1914 à 15 heures. 

La Commission examinera les diverses 
questions intéressant les stocks et les cours 
des denrées (café, sucre, riz, beurres, 
œufs, fromages, etc..) Elle se préoccupera 
également des propositions & présenter en 
\ue des modifications qui pourraient être 
apportées, le cas échéant, h l'arrêté préfe«-< 
toral du 90 août 1914 taxant le blé, la fa­
rine, le pain et te sel. La question des prix 
de la viande de boucherie sera également 
A l'ordre du jour. 

vent être réformées par la Commission 
d'appet pnésidée par M. le Président do 
tribunal civil. 

réclamations contre les dérisions des 
insions cantonales doivent être adres-

1 Président de la Commission d'appel 
t h la Préfecture. 

A LILLE * 

Conseil Municipal 
La Conseil municipal s'est réuni hier, 

vendredi, vers 5 heures après-midi, & l'Hô­
tel de Viile, sous la présidence de M. Dele-
safle, maire. MM. Dambrine, Deios et Go 
bert s'étaient excusés de ne pouvoir assis­
ter à la séance. Sont mobilisés : MM. Lau-
renge, Gossart Danel, Coutel, Valdeiièvre, 
Parmentier, wauquier, Gronier. Tous les 
autres conseillers sont présents à la réu­
nion. 

Déclaration du Maire 
Après lecture et adoption du procès-ver­

bal de la dernière séance, le Maire, au mi­
lieu d'un profond silence, donne lecture de 
la Déclaration suivante : 

La crise terrible que nous subissons depuis 
quelques semaines a suspendu presque complète­
ment le cours normal de notre vie municipale. 
tes étroites règles administratives qui nous ré­
essaient sont devenues caduques, et la rapidité 
des décisions à prendre nous a forcés à vous de­
mander une sorte de Manc seing qui put nous 
permettre d'accomplir notre devoir. 

L'occupation de notre vule par rennemi pen-
d'&nt quelques jours est venue encore compliquer 
les difficultés. Les réquisitions de toute nature, 
faites par nous-mêmes ou par les autorités alle­
mandes, donneront lieu à des ouvertures de cré­
dits dont nous vous soumettrons en détail la ré­
gularisation. 

Aujourd'hui que le champ des opérations mili­
taires semble s'élo'Cner de nous, nous pouvons 
envlsap'er avec plus de calme et de méthode les 
problèmes que nous avons è résoudre. 

LES ALLOCATIONS JOUBNALIERES 
Pendant que les jeunes et les vaillants luttent 

héroïquement pour notre tadéponàance tout le 
lon« de nos frontières, nous avons, en effet, nous 
que i'âge retien* dans nos foyers, à veiller à la 
subsistance de tous ceux qui y sent restés. 

I/» loi du 2 août 1914 sur les allocations aux fa­
milles des mobilises a assuré l'existence a envi­
ron 85.000 familles dont les soutiens sont à l'ar­
mée et si les rirronstances nous Isolaient un jour 
du Trésor public, nos dispositions sont prises 
pour nous permetbne d'assurer nous-mêmes le 
paiement de ces allocations. De ce côté, aucune 
inquiétude. 

LES SEGOUns POUR CHOMAGE 
Mais d'autres situations, beaucoup plus intéres­

santes, sollicitiant en ce moment toute notre atten-
tioi : ce sont celles des familles qu'un chômage 
prolongé réduit à une firande détresse. Cest à 
soulager cotte détresse que doivent tendre tous 
nos efforts 

Aujourd'hui déjà fonctionnent 25 fourneaux 
écenomiques qui distribuent Journellement plus 
de 90.000 rations. En dehors des secours ordinai­
res du Bureau de bienreisence. 25.000 pains sont 
chaque jour tistribués gratuitement. 

La dépense s'élève déjà pour la ville a plus de 
en Vt» de Thlrer qui 

s'approche, d'importants approvisionnements de 
~harbon qui nous permettront plus tard de faire 
aux indigents les distributions nécessaires. 

Sous la pression des circonstances, nous de-
oensons sens compter, persuadés que vous ne 
nous le reprocherez pas. 

PT-n "\RER AU CHOMAGE 
Soulager les chômeurs est bien, maie il serait 

mieux d'en réduire le nombre. C'est pourquoi 
nous devons chercher & faciliter par tous les 
caeyens la reprise de la rie économique. 

Nous remercf'Mis les industriels et les commer­
çants qui ont réussi, coûte que coûfe, a mainte­
nir a leur personnel tout ou parti»» d«> leur trs-
va'l Nous supplions les autres d<> chenph«r à rou­
vrir, dans les limita du possible les ateliers ter­
mes. Nous leur donnerons nous-mêmes l'exemple. 

Nous avons repris en régie la Manufacture des 
Tabacs dans le but d'assurer un salaire S 7 ou 
sno ouvriers. 

Nous eUons maintenant chercher è reprendre 
certains travaux municipaux et è rouvrir des 
chantiers que la mterre aveit termes. \ 

Puissions-nous ainsi atténuer les effets d'une 
crise économique sans précèdent. 

L'UNION PATRIOTIQUE 
Dès les premiers jours d'ouverture ds cette 

crise, i'ai vu vonir sa grouper autour de moi les 
dévouements les plus ernnressés. Toutes les dis­
cussions intestines ont disparu devant le péril 
national et les hommes de tous les partis sont 
vemM m'offrir le corH-rmr« le plus désintéressé, 
le suts S tous profondément reconnaissant. 

Lo jour où l'horizon se sera pour nous éclalret. 
i où la France, erftr» h rh*rolsme de ses enfants, 

sera redevenus libre et Hère, nous établirons no­
tre bilan et en marge de ce bilan nous rappelle 
rôtis les noms de tous ceux qui avant été S la 
letoe mériteront bien d'être S l'honneur. 

Mois je ne veux pas attendre ce jour, mes chers 
ootlèffues pour vous rerrKTrier de ce oue vous 
avez fait vous-mêmes Denuis longtemps je sa­
vais que le pouvais comnter sui" vous, vous ve­
nez dn me le prouver une fois de ohas et de la 
façon te nlus éclatante. Tous ont fait leur de 
voir, queVTues-uns plus que leur devoir. 

Cette déclaration du maire est accuatUi" 
par d'unanimes applaudissements. On ahor-
de ensuite l'ordre du jour, dont les diver. 
articles — qui ne présentent d'ailleurs an 
oune importance notable — sont successl 
vement adoptés sans discussion. 

Le compte administratif et de gestion 
pour 1913 s'établit comme suit : 

Recettes : 14291 936 fr. 15. 
Dépenses : ta 510.894 fr. 58. 
Excédent des recettes : 481.041 fir. 57. 
M. LKORAND HERMANT demande quelle 

sera l'attitude de la municipalité envers es 
veuves des ouvriers et employés de * ville 
actuellement mobflisés et qui seraient toè3 
à la guerre. o f f î ! 

M. LE MAIRE répond que la Ville ver­
sera A ces veuves >e traitement intégral de 
leur mari, jusqu'à la fin des hostilités. 

La séance est «-rujnfte levée, à 6 heures, 
sans le moindre Incident 

(on-
„ demie 

mku, «t Os 14 S 17 Heures. 
Les porteurs de bons sont invites à se présen­

ter régulièrement aux heures Indiquées et t se 
munir d* leur livret de famille. Ceux qui sont 
dans l'impossibilité d'aller toucher eux-mêmes, 
éorvsnt retirer une orocuraUon régulière au Bu­
reau central de l'Octroi « 

Los familles assistées du Bureau de btenfat-
pnee qui touchent rsllooation Journalière de IT3-
tôt, doivent remettre de suite leur carte d'assis-
tance au dtsoensatre du Bureau de bienfaisance 
de leur quartier. 

tes allocations seront supprimées à ceux qui 
touchent des secours par double emploi. 

1 m — 
PARTI SOCIALISTE 

Dimanche 27 septembre, a trois heures et 
demie très nrécises, réunion privée de tous 'es 
membres adhérents de ta section UBoteu du 
P. S., au siège, 147, rue d'Arras. 

Se munir de sa carte du Parti pour pénétrer 
dans lu saBe. 

port. 
F. Noirmaln Carbon» i'Avssnss-lri 

ETAT-CIV1X 
de LILLE du 25 septembre 1914 

Naissances. — Buttez Solange, quai de l'Ouest, 
4 bord du « Cadix ». — D'Herbomez Anna, rue 
d» Faubuorw ce Valenciennes, 12.— Berte Odette, 
ma Vergniaud. 47. — Degrende Oscar, rue des 
Bois-Blancs cour Debosschère, 10. — Osrpentter 
Denise, pavillon Ste-Marthe, 12. — Poissonnier 
Henriette square du Ramponeau, 6. — Colaut 
Gustave, chemin des Margaritois. — Dobbeloere 
Andrée, rue de Dieppe. 77. 

Décès. — De Qercq Marie, 16 Jours, rue d'Ar­
éole, 21. — Verdonck Charles. 1 an. rue Lafon-
ts<ue, cour Gruelle. 11. — Vandaete Auguste. «9 
ans. époux de Maria Van Hoyweghen, cité Phi­
lanthropique, 281. — Daubresse Kléber, 20 ans, 
célibataire, rue du Palais-Rihour. 5. — Deoock 
Lucien, 6 ans 1£, rue de Condé. 44. — Hayez De­
nise. 2 ans 1/8. rue St-Sauveur. 99.— CoiTkyt Char­
te?, 70 ans 1/2. époux de Louise Lesaftre. quai 
de la Basse-Deûle. 104 — Vandersomen Adèle, 
57 -*ns épouse de Ludcvic Desmedf. rue de Fiers, 
fcnpasse Defauf. 1. — Guesqulère Marie. 54 ans 
1/2, éDOuse de Vctor Nfcol. rue Oarpeaux. 8. — 
Joseph Marie 57 ans. veuve de Joseh Carpen-
tier, quai Vauban. 11. 

H e l l ô m m e s - L i i l e 

Boule H*uri, FéU» __ 
ds Denain. arrivés 4 Lille, bonne ssata. 

DBNUN. — Arrivé bon port Joseph U. ches 
Rosalie. Lille. 

Maris Soyer, «on père et Anna, sont m 
bonus santé chez amis, rus Vanaerstrottan. 
HeUemmes. Lille 

Leduc Zénor arrivé 87, rue Stappart, vos* 
drait nouvelles de Hsaaut pernand. 

Lanclaux et Décronez le St-Aubert arrivés 
S LtHe en bonne santé 1 ortem p. Dui>kar<|ua 

Laure jacquart. André et Emest, sont s a 
bonne santé a Lille. 

BRUAI-THTERS. — Rombeae-lsTHna. ar­
rivé A Mons-en-BenBiil, rus Thlers. n, prés 
femme et enfant venir rejoindre «i opMtbts. 

Eugène Descamps, cordonnier à UuS, bon­
ne santé 

O. Mire père et fils A 1.111e bonnl santé; 
reçu bennes nouvt lies Sa Louis 

La famille Roquet Diverchy.arrHés Ma a s s | 
* Paris. 

ONNAING. — Grtselin « Baxllstaa ma bonaa 
santé chez Frévilie. 

Etienne Clara. Eugène AHne. sont ta 
santé à Lille. 

Mine Lalienne serait heureuse de m 
des nouvelles de Louis Lalienne. qui as 
vait à Maubeuge. au 1er régiment d*art>nsrte 
territoriale à plel. 16e batterie dont elle n'a 
pas reçu de nouvelles députe Vt, 13 sont, ras 
Frémaux, Marais de Lomme. 81 

Mmo Carier serait heureuse de recevoir des 
nouvelles de Maurice Carier qui se trouvait A 
Maubeuge au 1er rég. territ. l'inf. 16e comp. * 
Asseyent, dont etls n'a pas reçu de iK-uvéusS 
depuis le 17 août, rue Frémaux, Marais ds 
Lcrame N. 31. 

Achille varlet, 4 Hergniss, rue du Long-pot 
147. Flves-Lille. ilèsire voir camarale de tm 
classe 1915. 

désire voir camarale 9s ks 

Dehove E. AuréUa Ci' 

Les morts pour la Patrie 
Voici la hâte des décès parvenus jusqu'à pré­

sent a la Mairie d'HeQenunes : 
Garcy Victor, 37 ans, du 7e territorial, mort À 

l'Hôpital Vulerain, a Paris, le 6 septembre, des 
suites de ses blessures. , , . 

Bal Marcel, 30 ans, du 127e d'infanlene. tué 
autour de Coudé, le 25 août 1914 . ._ . 

Desmul Alfred, caporal au 33e d'infanterie, tué 
au combat de Dinant, le 15 août 1914. 

Florin, soldat de 1rs classe au 351e régiment 
d'mfanferie, tué è Ornel, le 25 août 1914. 

Boulanger, soldat au 351e d'infanterie, tué éga­
lement à Ornel, le 25 août 1914. _ _ _ _ 

Lea familles de ces braves ont été nrévenues 
par les soins du Maire. 

LENS 

Le prix dos denrées 
On nous communique: . . _ _ . . . . - . . 
Certains commerçante ont cherché à abuser de 

la situation créée par la guerre pour augmenter 
abusivement le prix des denrées. C'est ainsi que 
des marchands, ou mépris d'un arrête municipal 
taxant le sel à 0 fr. 30 le kilo, 00* nus en vente 
• i f f i r » . " a . e r a % ^ t e n ^ t ^ * e s e e r 
procès-verbal et reqxnsitionné le sel qui fut venou 
S ki Mairie au prix fixé par l'arrête. 

Les personnes qui r*>ur*Bient constater'des 
abus identiques sont prtees dlen'*™%JZJ&. 
toyen Basly, qui prendra les mesures necessai> 
res, 

AVIS DIVERS 

Les Dons pour nos Soldats 
M. le Ministre de la Guerre a donné les 

ordres nécessaires pour que tous les dons 
gracieux, tricots et vêtements cheuds,pour 
l'armée soient reçus par les dépôts des corps 
ou par les sous-intendances. Ces effets réu­
nis en ballots seront expédiés le plus tôt 
possible par les soins de l'autorité militai­
re sur la gare de rassemblement de la ré­
gion à destination de l'armée 

Ces dons gracieux seront reçus avec re 
connaissance. 

Madame ls directrice du Lycée Fénelon, 
rue Jean Sans-Peur à Lille, est chargé ds 
centraliser les dona reçus pour l'arrondis 
sèment ds LiBe. 

REPRISES DC SERVI0E 
Les fonctionnaires et officiers d'adminis­

trations de Plnter.dancc (démissionnaires 
ou retraités) et les anciens sous-officiers, 
brisslters et caporaux, dégagés de toute 
obligation militaire, qui désireraient repren­
dre du service doivent adresser leurs de 
mandes de réintégration aux Généraux 
commandant les «indivisions Béthune-Ab 
reville-Beauvais-Dunkerque. chargés de les 
in«truire 

l e s demandeurs produiront un certificat 
médical constatant leur aptitude physique 

SUPPRESSION DIS OOMOtS 
0 g MOISSON 

Des demandes de permissions poni la 
moisson sont adressées par des agricul­
teurs réservfotes ou territoriaux. 

M le Ministre de l'Intérieur fait connaître 
qu'en raison de* nécessités actuelles, il n'est 
P*» POsefMf d'aut iriser le renvoi dans leurs 
lovera mime pour' une très courte durée, 
des militaires sons tes drapeaux. 

nnnrnY — Mlle Gosiwt chez M Lemor-
re revenir & M^nVenBarceul avec cousin. 
U DOnCHY — M T 1 reste S Lille. A. D. 2. 
^ « H K t ^ M s t l . ^ u s s e a a 

^ f A N \ ^ f f i â l e U B o g a e r t s ^ e r o y . bonne 
a r t j r t t S £ 1 % % ^ watremex, 
' Ï S S i T ê L ^ i v é , k LlUe. bonne santé 

ESCACDA1N. — Gustavo et Henri .arrivés S 
UH6-H. arrivés bon port, prévenir Alèle ou 
HAr^'tvéTanLiUe'en bonne santé. Hatton AdoU 
P / et R. Màzlngue. de Lourches. arrivés bon 

^Marrîaa^Fhikmiène. Jeanne Simonne 
avons bonne nouvelles d'Albert du 20 août, 
sommes Lille, irons peut-être plus loin. Eu­
gène, Aupuste M... _ • - •-• 

ON DEMANDE UN MENAGE pour l'Ecole 
Surérieure de Gcndecourt (N°ra) femme 

.cuisinière, mari au courant du Jarltnage. 
Mme Kint. «eralt heureuse deJecsvolr des 

nouveUes de son fils chartes Bi»iet. 1er ter. 
ritorlal 9o batterie à Maubeuge et de sa fille 
Yvonne, le Valenciennes __^ 

MXÙéEUGE - Mme Caby. 44. rue du Tro-
cartéro, A Croix, serait n connaissante a la 
personne qui Jut tonnerait renseig. sur le 
cyrllste Félix Caby du 1er territ. 13e Cte à 
Asseyent. Maubeuge 

RfVhem pèro et fils Ouxx, arrivés à Lille. 
Louis Patrice. Henri et Charles, sont A I lue 

che? Eugène depuis mardi 
DENAIN. — Jacquemart Lucien et Alfred, 

en bonne santé à Lille. 
Emtla Richard, classe 1910, de Valenciennes 

•»t prié d'aller voir le camarade Masson, se­
crétaire les typographes au 51, rue des ponts-
de-Comines. à-LUle. Affaire urgente 

Dereux-DaseonvlUe et ses enfants sont A 
Mlle 

Bernard. Bécart, Lemalre, Real, Numo BU. 
lotr. Micha A. et Kléber, sont arrivés à LUle. 

Dufour L. Tison A. Mtreau H. de Douchy. 
arrivés à Lille partis pour Liévin. 

M et juifs prouvez sont à I ille. 
BRUAI. — Joseph Legrand. bonne santé. 
Pincbon E. Plnchon M. Lucas J. Lucas N 

julien. Alfred E. Baumont, arrivés S Lille. 
\ULNOYE. — Arthur Saint Aubert, para 

pour St-Omer. 
TRITH-ST-LEGER. — Léopold Dslattre, 

parti pour St-Omer 
LOURCHES. — Henri et Désiré Bouillez. 

Dehon. Philippe, sont à HeUemmes, r. Cnrnot 
l.Ol'RCHES. — Dételle père et fils. Pleury 

et Lévêque en bonne santé attendent a Lille. 
M. Julien Fteury vérifie, dos Doutnos a 

Blanr-Miaeron es: prié le donner «on adres­
se n M. Auhunel château de Mme te Baronne 
de Chirette. A St-Père, par Chateauroux (Ille 

Julss Coillsr et Emile Dorge. partis rsfoin-
dre a Stomer. Amtttés. 

TP.lTH-Sr-lEGER^ — Van Dunneghem, 
Derchez, Duvtvter Femand. sont S LUle. en 
tonne santé. 

MARLy — A. Duchesne et ses deux enfants 
Félix Lsbrun et Batiste Villette sont A Lille, 
er. bon.>e santé. 1 

Arrivés a bon port C. G 1281 
.nRNAlN. — rfcntvet-Rock François. Dufour. 
Juvenal BtUolr Clément Rotoise Maurice. 
Robtee Georges Govertaux Jérémle. Florsn. 
Un Orner, arrivés S Lille. 

nouviGNIES - Btsiaux Emile «t tous sas 
• amarodes sont à UMs. 

3 Aimé Hubert. Camille, paletot et Rtngot, 
arrives S Lille, Palais d-Eié. 

DENAIN. — Dupas BnaUe, arrivé A LUte. 

DENAIN. — Dubois A 
en bonne santé a LUte. 

MARLY. — Léon Laports. arrivé h LiBe. m 
vu ses amis de Mari y 

LOUPCHES. — Delala'ndrs et son fth. Char. 
les Desse. Charles Dufour et ses fila Paul 
fallivier sont arrivés à LlUe. Alfred et SQBr1 

fils en bonne santé. 
DOUCHY — Bouchez Zéphlr est arrivé g 

UUe. 
Ti»iD E. Héot Aug. arrivés à bon port S) 
Oscar Berlèmie. soldat au 147S d'infanteria 

en traitement à l'hOpital N. 116. Lycée péneH 
Ion a Lille, démon 1e nouvelles de sa famille 

M. E. Dereule du Marais ds Lomme. sérail 
très nbligé à la personne qui pourrait lui four»' 
nir des renseignements sur Edouard Lepot, 
Elouard Gaillard, tous deux au 1er temtorial 
10e compafnile d'artUterie A pied au fort des 
Sars. A Maubeuge. 

GHSton Hoyaux et René TnHary arrivés en 
bonne santé Caudlle est chez marraine a 
Paris. 

NOYELLES-SUR-SELLE — Horion, TtmoMtV 
man. châtelain P. tous te portent bien, Lille. 

personne complaisante voudrait-elte dire. 
rue Ernest-Rer.an 3. A Deiialn. sommes srrji 
vés Lille. — Jean 

Prudhomme Donain Honoré arrivés bon 
port UUe partis de Novelles-sur-Sene, 

Duréaux V arrivé A bon port LUle. 
Bricout Nestnr, Rlchez HypoUte, de 

vois-Cambrésis arrivés bon port A UUe. 
Lehut C, de Wambrechies, J.-B., arrivés sa 

borne santé & Lille. 
DENAIN. — Emest C François &, arrtvSS 

bonne «anté & Mie 
Hennevin J -I , Ravmon L -E., Rlgsut pSna 

et fils. île Douchv arrivée S bon port A Ulte 
Florin Auguste a trouvé portemonnaJs rué 

de Bavai. S adresser au bureau de la peste a 
Flves. 

Robert Alex.. PhUlppart Sadl. arrivés à bo* 
port à LUle. 

Pe Bec'icr P..de valenciennes iemanie noni 
v^li«i ch« M D^borbisux._nrea JejCrobt^ 

Régnier O.L., Merel M arrivé» rbonpor» 
A Lille „ . •' 

Dekerpel Gaston prévient nmfiis qu*U sof 
A LUle en bonne santé . > _ _ _ 1 

Paul M . Nlrotes L. Informent fsmlMss i 
qu'ils sont à Serltn _ ._ _ ( 

Faullu Benazeck. Geraes, de Denain, orrt» 
vés bon nort A Lille 

LartiUier C. M., Denain, arrivé A boa par» 
le 21. 

Auguste, Alice Fteurv et enfante bonus santg 
Ronthin Joseph Pottln. 

DENAIN. — Belle Vue. Albagnac L. S LUla, 
bonne santé. 

Gustave M . . Antoine B... C DnraenV 
d'Onnainpr pa r t i s Calais. Prévenir Tait) 11 les . 

Cité Doiiai-LiUe, Charles Fteury parti, Zult 
ma .ses enfants benne santé 

Mme Equipart Jules et sa famUla sont S 
Marquette (illte). Bonne santé 

Ch. Lizon. de Marohlences; E. WatteteA. OJ 
Lehut M. Cochez. G. Stiévenard. A. D»waiUy. 
R Aseelin F Lempereur. d'Escaudoln. arrU 
vés bon port l i re . 

Alfred L„ Brabant M., de Douchy. font sa. 
coir 1 Rosalie C .arrivée bon port A LUle. 

VRED. — Mme Dartus iemande nouvelle» 
de sa mère et de la famille Porphyre Gué-
rard-Clouet. de Focrmies. 

Les parents de M et Mme wamift Baratta, 
qui tout partis lepuis un meta semaadsnf, 
nouvelles. 

SOI.ESMES. — Loubry Lalgle. vrea, arnvéa 
A Lille. 

Durieux fièrss. Golin Auguste. C. Rucart, 
Ceigrange GUbert partent vendredi poux SA* 
Orner. 

Tlscn Voltaire, «le Conoi, tait savoir « H 
est actuellement a Saintes '808e d'mf, aeO ris)4 

Luiien Scrrlaux (16e djagons A Tours) sol 
rait heureux d'avoir nouveUes de sa Umnle. 

René Bétsy, parmentier .Péronne, Eugen» 
le pompier, toute faiplUe bonjour Mit, 

ESCAllI/AIN (Norl). — Renard Léonom. 
Renard Chartes, Renard Henri M»ré-hai Ju­
tes Leupint Benoit, Jermain Pierre, 
Constant, Jermain EmUe. Renard 
sont A Wlon en bonne saiité. 

Simon frères .ferblantier ; Pln<rhoa H.. Béa 
gayon E.. Marsy aj, Vttnesse P.. Ren«nt L-
Thèse A., Nottetez M.. Leri-as Ch., Ptecart G.. 
de Denain, arrivés A LOIS. 

RŒUL.X — Bonjour ds MUe Loute Napo­
léon. Louis VtUars. Louis Cyr LoiuVTbléry. 
Léon Thiéiy1 ConsUle CéleStS». C^raftl^Ai. 
phonse Brirraut Louis père. Briffant Vletor 
fils, nicher Auguste. Richez Denis, Paul 
Louis rendus A Saint-Oirer avec Chartes Le­
moine. 

Leroy Henri Bitiaox glol Duos rcancois 
Colin Edouarf. Moreau Achille, de Douchy, 
A LUle. 

DOUCHY. — Tisr-n Emile. 3e cutraoster», «V 
rigé sur Angers- Gary Paul, lise dlnlante-
rle Vonr.es; Brasseur Pt̂ rn rir^ret 

Andrée arrivée LUle. AngeUoa. 
Jules Ninson arrivé A LUte bonus ganté. 
La famille Tan fin demande des renseigna* 

mente sur le sol lut Tanfln Cyr. 145e réjrimeni 
d'Infanterie 29e compagnie de dépôt i M u . 
beupe 

SOI.ESMES — léonie et Stmonno. Retour. 
neral bientôt quand ta personne où fat porté 
commission m indiquera chemin. 

CAUDRY — Prière faire savoir chez Le. 
pnn père qu'Emile sot cher Léooane ; otess 
Gulsplin et rher Vlard qu'ils imit A LUI*. 

M et Mme LediK> Loulj arrivée A bon port 
A Serltn Vu Bert'e 

Jules, moleleiir pierre Afosteur ;FéUx Jsa 
deux Arthur André Mégi ente, arrivai Lira. 
bonne santé w "" 

REPONSES A M. A S M WASQUSHAL 
l Un engiucé volontaire pour la dures es te 

guerre s droit aux ancrerons comms les me. 
i Un homme qui désire s'engager dort sa 

renlrs A ses frais su Bureau de recrutement 
te pins voLslr. 

3 Les jeunes «sn9 ajournés ds la 
m* peuvent fspeaasr ls oonSsU d« 1 
asna leur canton d'orirtne au dans te D 
OÙ Us sont actueitemsnt. 

HAVm.UY. - Botte 
Priés bonne santé Lille 

• s „ t êTL^ . r âc , Anî« . , , ^ 

S» 
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